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Espagnol

Nature de l’épreuve, objectifs, conseils aux candidats, bibliographie

I. Nature de l’épreuve

1re épreuve
Faire la synthèse en espagnol d’un texte extrait de la presse espagnole ou his-
pano-américaine d’environ 600 mots et d’un texte français extrait de la presse 
française d’environ 600 mots. 
Chaque synthèse comportera environ 150 mots (± 10 %).
Le texte espagnol et le texte français abordent un sujet commun ou voisin vu sous 
deux optiques différentes. 

2de épreuve
Epreuve rédactionnelle. Il s’agit de traiter librement un sujet en rapport avec les 
deux textes dont le candidat aura fait la synthèse. 

II. Objectifs

L’épreuve vise à mobiliser et tester les compétences du candidat dans les do-
maines suivants :
- Compréhension d’un document écrit en espagnol et en français, 
- Connaissances culturelles, historiques et économiques du monde hispanophone, 
- Capacités de synthèse et d’appropriation personnelle d’une problématique liée 
au monde hispanophone.

Pour ce faire, il est nécessaire d’associer à une maîtrise solide de la langue une 
bonne connaissance de la sphère culturelle et économique du monde hispano-
américain, de savoir retirer d’un support les concepts et les informations essentiels 
afin de les mettre en forme rapidement et efficacement. 

III. Conseil aux candidats

Les sujets sont des sujets d’actualité. Ils peuvent être d’ordre culturel, écono-
mique, politique, sociétal, etc.
Ils sont le plus souvent de caractère général et concernent le monde, l’Europe et 
ses relations, avec l’Espagne et/ou l’Amérique latine. Les questions abordées peu-
vent se rapporter à une réalité précise du monde hispanophone (un homme poli-
tique, une entreprise, un événement, les délocalisations, le tourisme, l’immigration, 
etc.), mais aussi aborder un sujet sous un angle bien plus général dans le cadre 
des relations franco-espagnoles ou franco-hispano-américaines (i.e. politiques de 
coopération dans le domaine de la Recherche et du Développement : forces/fai-
blesses, divergences/convergences, historique des relations, etc.).

Les concepteurs s’efforcent de faire en sorte que les sujets ne soient ni trop spé-
cialisés, ni trop techniques, ni sulfureux, ni ennuyeux (même s’ils savent qu’il est 
impossible de contenter tout le monde  !) et que le lexique soit accessible à la 
grande majorité des candidats qui, rappelons-le, ont volontairement choisi de 
prendre l’espagnol parmi les seize épreuves au choix proposées.
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Nous conseillons aux candidats de s’entraîner pour respecter la longueur des 
textes qu’ils ont à produire. Trop courts ou trop longs, ils seront pénalisés. Une 
synthèse de s’improvise pas à la dernière minute.
Il est fortement déconseillé de faire de la paraphrase au lieu d’une synthèse. Une 
lecture (et relecture) approfondie des textes, ainsi qu’une prise de recul par rapport 
à leur contenu sont les conditions sine qua non pour pouvoir prétendre à réaliser 
de bonnes synthèses.

La synthèse à partir d’un texte en français est celle qui pose le plus de problèmes 
formels car il faut trouver les mots justes dans la langue cible. Ce n’est en aucun 
cas un exercice de thème. Néanmoins, tout candidat averti retrouve facilement la 
plupart des mots-clés dans le texte en espagnol puisque les deux articles traitent 
un aspect du même thème sous un éclairage différent.

Concernant le fond, certains candidats oublient qu’une synthèse se base sur les 
principes suivants :
- lire attentivement le document pour en faire une analyse rigoureuse, 
- distinguer l’essentiel de l’accessoire, 
- reproduire les mots-clefs (pas de recopiage in extenso de passages du texte !), 
- proscrire les commentaires personnels, 
- respecter les consignes quant à la longueur exigée, 
- supprimer les exposés introductifs du genre : «El texto que voy a sintetizar está 
sacado del muy famoso periódico español… en fecha de…, y en una primera parte 
voy a tratar el tema de…».
- enchaîner logiquement les idées… Et c’est là que le bât blesse...

A ce sujet, voici une liste des enchaînements les plus courants qui peut s’avérer 
utile. S’il ne faut pas en abuser, il convient cependant de les connaître pour les 
employer correctement.

Les connecteurs logiques
Ces connecteurs sont très utiles car ils permettent de ne pas livrer pêle-mêle vos 
idées, mais bien au contraire de les structurer afin que l’ensemble, écrit ou oral, 
soit plus cohérent. Faites-en bon usage ! 

a) Les marqueurs déductifs
•	 �así es que / dado que / de ahí que / de hecho / en efecto / por consiguiente / por 

eso / por lo tanto / porque / puesto que / pues / ya que, etc.
b) Les marqueurs énumératifs
•	 �1re idée : ante todo / en primer lugar / para empezar / por un lado / por una parte / 

primeramente / primero, etc.
•	 �2e idée : a continuación / además / después / en segundo lugar / por otra parte / 

por otro lado / segundo / también, etc.
•	 �3e idée : en último lugar / finalmente / para terminar / por fin / por último / tercero, 

etc. 
c) Les marqueurs restrictifs
•	 �ahora bien / a no ser que (+ subjonctif ) / a pesar de / aun cuando / aun si / aun-

que (+subjonctif = même si) / excepto / no obstante / por mucho que (+ subjonc-
tif) / salvo / sin embargo, etc. 

d) Les marqueurs adversatifs
•	 �a diferencia de / al contrario / aunque (+ indicatif = bien que) / en cambio / en 

comparación con / mientras que / sino / sino que, etc.
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e) Les marqueurs conclusifs
•	 �al fin y al cabo / en conclusión / en definitiva / en resumen / en resumidas cuentas /  

para concluir / total, etc.

Quant à l’exercice de production libre (parfois oublié parce que le libellé se trouve 
au verso de la page 4 !), le jury est sensible à des prises de positions personnelles 
du candidat par rapport au sujet rédactionnel qui ne saurait être un plagiat des 
textes à synthétiser. Il convient d’éviter les banalités affligeantes, les lieux com-
muns, le propos creux, les contrevérités. 

Enfin, il est inutile de préciser que la langue doit être soignée : respect de la syn-
taxe, de l’orthographe, de la ponctuation, des majuscules. Une copie bien présen-
tée, à l’écriture lisible, prédispose déjà le correcteur à émettre un avis favorable. 

IV. Bibliographie

Nous conseillons aux candidats de lire la presse dans les deux langues (Le Monde, 
Le Point, Le nouvel Observateur, l’Express, Les Echos… El País, El Mundo, ABC, 
La Vanguardia, Actualidad Económica…) et de consulter des sites Internet. 

Quelques références :
- Le thème lexico-grammatical en fiches (Ellipses, 2007)
- �Précis de grammaire espagnole. Avec exercices et thèmes grammaticaux 

(Ellipses, 2008) 
- Civilisation espagnole et hispano-américaine (Hachette Supérieur, 2008)
- �Mémento bilingue de civilisation. Le monde hispanique contemporain (Bréal 

éditions, 2009)
- Lexique espagnol en 22 grands thèmes d’actualité (Ellipses, 2011)
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Espagnol

Ce cas a été rédigé par l’ESC Pau.
Durée : 2 heures

Consignes

Aucun document n’est autorisé. 
L’épreuve comprend trois parties, chacune étant notée sur 20 :
I - �Synthèse en espagnol d’un document rédigé en espagnol  : 150 mots  

± 10 % ; 
II - �Synthèse en espagnol d’un document rédigé en français  : 150 mots 

± 10 % ; 
III - Production libre en espagnol : 200 mots ± 10 %.

Tout manquement à ces normes (par excès ou par défaut) sera sanctionné.

Sujet

I - Synthèse en espagnol d’un texte rédigé 
en espagnol

(150 mots ± 10 %. Tout manquement à ces normes – par excès ou par défaut – 
sera sanctionné).

La comunidad Europea estudiantil en una casa de locos

La cultura de la movilidad se abre paso en Europa y cada vez son más los 
alumnos que se trasladan desde su país de origen a otro u otros para enriquecer 
su currículum vítae y descubrir nuevos horizontes. Es una realidad que queda bien 
expuesta en la película del director francés Cédric Klapish, L’auberge espagnole 
(Una casa de locos, 2002), en el marco de un grupo de siete estudiantes que com-
parten un piso en Barcelona y que han venido a España para aprender español con 
una beca Erasmus.

Cuando se cumplen 20 años del Programa Erasmus, España se encuentra 
entre los países con mayor proyección dentro de ese programa de movilidad. Por 
quinto año consecutivo es el más demandado por los alumnos Erasmus extranje-
ros, con un total de 26.265 estudiantes. A continuación, aparecen como mayores 
receptores Francia, Alemania, Reino Unido, Italia y Suecia.

Además España ocupa el segundo lugar en el apartado de estudiantes en-
viados a Europa, sólo superada por Alemania y por delante de Francia, Italia y 
Polonia. La Agencia nacional Erasmus cifra en 22.825 los alumnos españoles aco-
gidos al programa en el curso 2006-2007. La dimensión de las universidades y su 
distribución por regiones influye en los mapas de la movilidad. Las autonomías que 



S
u

j
e

t

112 l ANNALES PASSERELLE 2011-2012 ANNALES PASSERELLE 2011-2012 l 113es


p
a

g
no


l

reciben un mayor número de estudiantes de otras latitudes son Madrid (más de 
4.800 en el curso de referencia), Andalucía, Valencia, Cataluña y Castilla y León. 
Por universidades, la de Granada (más de 1.700 estudiantes) encabeza la lista con 
más aceptación entre los europeos. Se da la circunstancia de que en el Programa 
Séneca, que promueve la movilidad entre las universidades españolas, Granada 
es también la más cotizada. 

Más entradas que salidas
En conjunto, España recibe un 16% más de estudiantes de los que envía a 

otros países del viejo continente. Con todo, el crecimiento de los acogidos a la 
movilidad es muy notable. Han pasado 20 años desde que 240 universitarios es-
pañoles viajaron al extranjero para continuar allí su formación. Desde entonces, lo 
han hecho 236.700 y se estima que con la implantación del Espacio Europeo de 
Educación Superior y con la mejora de las condiciones económicas para afrontar 
la estancia fuera del lugar de residencia, las cifras de beneficiarios de Erasmus 
y de otros programas se incrementan. En el curso 2006-2007, el número de es-
pañoles en el Erasmus creció un 10% sobre el curso anterior, un incremento casi 
tres veces mayor al registrado en 2005-2006, en el que la subida fue del 3, 9%. Las 
cifras del pasado curso sitúan a la Comunidad de Madrid en primer lugar, seguida 
de Andalucía, la Comunidad Valenciana y Cataluña. El programa Erasmus tam-
bién incluye la movilidad docente, que es significativamente menor que la de los 
alumnos. Entre 1997 y 2005 participaron unos 12.000 profesores, frente a más de 
80.000 estudiantes en ese periodo. España ocupa la segunda posición, detrás de 
Alemania, con un total de 2.350 profesores desplazados a diferentes universidades 
europeas durante el curso 2006-2007. 

Becas de 6.000 euros
Las dificultades para acceder al programa Erasmus han sido fundamentalmente 

económicas. La dotación de las becas (unos 130 euros mensuales, a los que se 
podían sumar otras cantidades) era muy escasa y las familias se veían obligadas 
a completarlas. Para este curso, la dotación presupuestaria se ha multiplicado 
por nueve, hasta pasar de 5, 6 a 52 millones. De esta manera, los estudiantes que 
disfruten de una beca del Ministerio podrán recibir hasta 6.000 euros al participar 
en el programa. La forma de pago también se ha modificado y se realizará antes 
de la salida del estudiante al país de destino y no a su regreso, como ocurría hasta 
ahora. El vigésimo aniversario del Programa Erasmus anuncia importantes nove-
dades, como la puesta en marcha del nuevo Programa de Aprendizaje Permanente 
2007-2013. 

Fuente: abc.es, 25 de octubre del 2008 

(624 palabras)
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II. Synthèse en espagnol d’un document 
rédigé en français

(150 mots ± 10 %. Tout manquement à ces normes – par excès ou par défaut – 
sera sanctionné).

Le programme Erasmus s’essouffle

Le film à succès L’Auberge espagnole est l’arbre qui cache aujourd’hui une forêt 
de moins en moins fournie. Paradoxalement, ce film de 2002 portant sur des étu-
diants européens expérimentant une vie plutôt oisive à Barcelone « a fait du mal au 
programme d’échange Erasmus », affirme Jean Berstch, le directeur de l’agence 
Europe- Education-Formation France. L’idée qu’une année d’études à l’étranger, 
c’est « apprendre quelques langues, s’amuser et s’émanciper de sa famille, c’est 
aujourd’hui fini », affirme-t-il. Au point qu’en 2007-2008, sur plus de 27 000 bourses 
à disposition en France, 4 000 n’ont pas trouvé preneurs… Etonnant. 

Cet essoufflement est général. Le mois dernier, le commissaire européen pour 
l’Education, Maros Sefcovic, a lancé une alarme sur le fait qu’une dizaine de pays 
connaissaient même une « inquiétante » baisse qui atteint parfois 10 %. C’est le 
cas de la Suède, par exemple, qui comptait il y a dix ans 3 300 étudiants Erasmus 
contre 2 300 aujourd’hui, seulement. Au reste, ce programme dont on parle tant ne 
touchait à son apogée qu’à peine 3 à 4 % de la population étudiante européenne. 

« Contrairement à l’idée reçue selon laquelle la mondialisation aurait un effet 
entraînant, les étudiants français sont de moins en moins mobiles », a récemment 
indiqué Valérie Pécresse devant un think tank européen, l’institut Thomas More. 
Des groupes de travail qui se penchent depuis deux ans sur le sujet ont révélé 
« une absence de désir de mobilité chez les jeunes », a révélé Valérie Pécresse. Se-
lon le Centre d’analyse stratégique (CAS), cette réticence de nombreux étudiants à 
la mobilité est souvent liée à leur milieu social d’origine. Pour Jean Berstch, le fait 
d’aller durant un semestre à l’étranger n’est par ailleurs « pas assez ancré dans la 
culture française ». Timidité et peur vis-à-vis des langues jouent toujours à plein. 

Etudier à l’étranger reste par ailleurs un luxe. En période de crise, de surcroît, 
cette faible mobilité peut aussi s’expliquer par le montant des bourses qui, avec 150 
euros mensuels, ne couvrent pas les dépenses du quotidien. Cependant, fait-on 
observer au ministère de l’Enseignement supérieur, les étudiants dont les parents 
sont non imposables ont droit à une bourse de 400 euros par mois, cumulable avec 
des bourses sur critères sociaux. D’autres raisons expliquent donc l’hésitation de 
certains étudiants : en dépit de l’harmonisation des diplômes introduite grâce au 
système LMD (Licence-maîtrise-doctorat), tous les établissements d’enseigne-
ment supérieur n’apportent pas la garantie que la période à l’étranger sera prise en 
compte dans le parcours de formation. Aujourd’hui, « 20 % des cursus suivis dans 
le cadre d’Erasmus ne sont pas reconnus », selon le CAS. Autrement dit, après 
une année à l’étranger, des étudiants sont amenés à repasser des matières, voire 
à redoubler dans leur établissement d’origine. 

L’exotisme ne suffit plus
La solution pour obtenir davantage de mobilité étudiante pourrait, selon Jean 

Berstch, venir des stages. «  L’envie d’exotisme ne suffit plus. Les étudiants at-
tendent désormais de se situer davantage dans une perspective d’insertion pro-
fessionnelle. » En effet, si les échanges étudiants stagnent ou n’augmentent que 
faiblement, les stages en entreprise, subventionnés par Erasmus, obtiennent en 
revanche un vrai succès. Alors le programme a évolué pour coller aux nouvelles 
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envies de cette génération. Pour la première fois, en 2007-2008, pas moins de 
20 000 étudiants, dont 3 389 Français, ont pu effectuer des stages en entreprise 
ou dans des organismes d’autres pays. Tel était le cas de Marcel Musabimana, le 
deux millionième étudiant Erasmus. Ce jeune français, étudiant en Management 
d’unités de production à l’Institut supérieur de promotion industrielle à Châlons-
en-Champagne, a réalisé, au cours de l’année universitaire 2008-2009, un stage 
Erasmus au sein de la filiale roumaine du groupe Total. Un exemple qui fait rêver 
aujourd’hui et qui est décidément loin de l’image d’ Epinal de L’Auberge espagnole. 

Le Figaro, 05/11/2009 – Marie Estellepech

(613 mots)

III. Production libre en espagnol

(200 mots ± 10 %. Tout manquement à ces normes – par excès ou par défaut – 
sera sanctionné).

Una casa de locos (2002): una Europa reunida en un piso de estudiantes Eras-
mus que han ido a parar a Barcelona, en una película donde están todos los deta-
lles de lo que significa viajar a un país extranjero, acomodarse a una cultura, una 
lengua, una gente y unas costumbres diferentes. 

Apoyándose en ejemplos concretos, conteste la pregunta siguiente según su(s) 
experiencia(s) y/o sus convicciones: ¿Piensa usted que, a causa de la globaliza-
ción, hay un proceso de aculturación entre los diferentes países que forman parte 
de Erasmus?




